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Bonjour et merci pour votre accueil chaleureux et la presentation.

Mon nom est Michael Buenker et je suis “Oberkirchenrat”, membre du comite directeur de l’Eglise protestante d’Autriche. Mes domaines de travail sont l’enseignement religieux, l’oecumenisme et les affaires internationales. Depuis le 1er janvier 2007, je suis en plus secretaire general des Eglises Protestantes d’Europe (CEPE)- de la communaute des Eglises de Leuenberg.
C’est pourquoi je vous souhaite la bienvenue au nom de l’Eglise Protestante d’Autriche. Je me rejoui de ce que la conference de ECCE se deroule ici a St Poelten et vous souhaite un bon deroulement pour la conference ainsi qu’un bon sejour en Autriche.

On m’a demande de faire chaque matin une introduction thematique. “Theme introduction”, c’est marquee ainsi dans le programme. Mes contributions concerneront le theme global de cette conference, a savoir “Entre traditions- des nouvelles orientations pour le ministere aupres des enfants”.
Je voudrais tenter ceci en choisissant trois aspects. Tout d’abord, aujourd’hui, celui d’une theologie en rapport avec les enfants (“KIndertheologie), demain j’aborderai le theme du ciel avec une approche empirique, puis, vendredi, par une troisieme et derniers intervention, je toucherai a la question comment les enfants voient leur Eglise, ainsi que le “changement d’orientation “ qu’a reclame l’Eglise Protestante d’Allemagne lorsque nous parlons d’enfants et d’Eglise. Pour chaque intervention, je donnerai une impulsion (pendant 30 minutes), et ensuite je vous demande d’entrer  en debat. Au terme de cette unite de travail matinal, je vous offrirai une “introduction au travail de la journee sous forme d’une petite douceur”, donc toujours une petite surprise qui, je l’espere, sera la bienvenue.
Commencons donc! Aujourd’hui, comme j’ai dit, par la theologie en rapport avec les enfants (”Kindertheologie”). Qu’est-ce que c’est, la theologie pour enfants ? Je vous reponds par une histoire autrichienne. L’ancien eveque catholique de Innsbruck, Reinhold Stecher, raconte ses premieres experiences comme professeur d’education religieuse, seulement quelques semaines après l’obtention de son diplome. Devant 4 professeurs celebres il devait repondre en latin aux questions theologiques les plus difficiles. Puis, il se retrouve devant des enfants dans un village du Tirol. Ce sera l’occasion d’un entretien avec le petit Seppele Pirpamer. Le nouveau professeur d’education religieuse demande comment le garcon se represente le ciel. Et a Seppele de repondre que le ciel est comme une cabane de ski, remplie d’anges qui cuisinent tous de tres bonnes choses. Cette reponse fut une surprise pour le jeune professeur d’education religieuse, mais convaincante, oui plus convaincante que tout le savoir qu’il avait etale pendant deux heures devant les quatre professeurs celebres. L’abri securisant que represente la cabane, le grand nombre de personnes presentes, la bonne nourriture et le festin celeste, tout ce que Seppele avait imagine, est theologiquement valable et vrai. Voici un enfant theologien, voici une theologie faite par des enfants.
Depuis un certain temps, la pedagogue religieuse tient compte des representations theologiques des enfants et les encourage en tant que partenaires d’un dialogue sur des questions theologiques. C’est ce qu’on appelle de la theologie en rapport avec des enfants (“Kindertheologie”).
Je ne tiens pas a reflechir maintenant davantage  au sens du terme theologie . Ceci est un champ trop vaste pour etre aborde de bon matin. Je voudrais simplement retenir ceci: Theologie en rapport avec des enfants (“Kindertheologie”) signifie que la theologie n’est pas seulement l’affaire des specialistes professionnels. Cela n’est pas nouveau. La theologie catholique parle du “sens de la foi des croyants”, du “sensus fidelium”. “Sensus fidelium” signifie que chaque chretien a recu le don d’acceder de facon autonome a la verite de la foi. Dans un contexte protestant, nous pouvons penser a la “maturite” du chretien. Face aux questions dernieres de la foi, personne ne peut etre remplacee par un autre. Dans ce domaine, chacun doit parler personnellement et pour lui meme. La theologie pour enfants part de cette conviction. Elle ne considere plus les enfants comme des objets  d’un enseignement, mais au contraire comme des sujets ayant des convictions religieuses propres. Elle ne comprend plus les enfants comme des etres incomplets qui n’accedent que par l’enseignement dispense par les adultes au savoir necessaire. Les enfants sont pour la theologie en rapport avec les  enfants (“Kindertheologie”) les partenaires des enseignants sur le chemin commun de la recherche de la verite.
Le terme “Kindertheologie” ne designe donc pas une theologie pour enfants, mais une theologie faite par les enfants Les enfants produisent eux-memes et de facon autonome des representations de Dieu; ils interpretent a leur facon les texts bibliques, reflechissent sur des questions cosmologiques et touchant a la theologie de la creation, de meme, ils abordent des problemes ethiques et moraux fondamentaux. Il est toujours etonnant de constater a quel point les enfants sont capables de developper eux-memes des visions theologiques et religieuses, de les exprimer et communiquer.
Vous pouvez alors imaginer que tout cela provoque une nouvelle approche pedagogique ainsi que dans le travail de l’Eglise avec des enfants. 
Le theologien Prof. Dr. Dr. h.c. Karl Ernst Nipkow de Tuebingen a dit dans une conference que dans une theologie faite par les enfants le dialogue doit avoir lieu “a hauteur des yeux”.
Mais il precise aussi que des representations religieuses ne sont pas encore de la theologie. La theologie etant plutot une reflexion sur les representations religieuses, une reflexion sur la reflexion. Les enfants sont bien capables de cela. Mais il faut des outils pour pratiquer de la theologie avec des enfants. Le point de depart  est donc de prendre les enfants au serieux en tant que partenaires d’un dialogue. Comment cela peut-il se passer sans que l’avance des adultes par rapport aux enfants en matiere d’experience et de connaissances ne soit niee ? Au niveau de la communication il y a donc objectivement une asymetrie. Mais sur le plan decisive de la communication relationnelle il y a symetrie. Les enfants et les adultes ont des voix de portee similaire dans le processus de la recherche et du questionnement comme dans la reflexion commune. Faire de la theologie avec des enfants signifie donc toujours d’etre en dialogue. Pour l’Eglise, cela signifierait, me semble-t-il, de  renoncer a son role de maitre enseignant et de se comprendre comme une communaute d’apprentis. La ou le dialogue est le principe de base, l’Eglise commence a changer. Elle ne reste pas ce qu’elle etait et ce qu’elle est actuellement.
En Autriche, cette possibilite de faire de la theologie et de la philosophie avec les enfants fait objet d’une formation. Des enseignants catholiques et protestants sont ensemble en route, pendant une annee, pour acquerir les connaissances de base d’une theologie avec des enfants et pour pratiquer celle-ci avec des enfants. La philosophie des enfants et avec enfants en fait partie integrale. Mais avant tout, les adultes doivent eux-memes apprendre le questionnement philosophique et theologique. “Qu’est-ce que le bonheur ?” “Qu’est-ce qu’un homme sage?” Voici le genre de question qu’aborde le groupe. Puis les questions propres a la philosophie des enfants s’y ajoutent: “Qu’est-ce qu’il y avait au debut ?” ou “ Ou’ est-ce que j’etais avant de naitre ?” Des methodes comme le dialogue de Socrates et le travail avec des histories qui provoquent une prise de decision, permettent aux participants de renouveler leur maniere de dialoguer avec les enfants. Ils s’agit donc, dans cette demarche, de reinvestir des traditions significatives et d’essayer de nouvelles orientations.
Maintenant je voudrais vous presenter un exemple. Il a ete vecu dans l’enseignement religieux avec des eleves entre 11 et 14 ans. Le theme etait: “Mensonge, mensonge de dernier recours ou verite ?” et abordait la question ethique dans  quelles conditions il est permis de mentir. Pour les aider, l’enseignant a presente une caricature aux enfants et leur a pose les questions suivantes:

Est-ce que le canard ment pour sauver sa vie ?

Est-ce qu’on a le droit de mentir pour sauver une/sa vie ?

A partir de cela, un dialogue philosophique et theologique a commence parmi les eleves qui a ete enregistre et que je vous rapporte ici en racourci:

Florian: Le canard doit mentir pour sauver sa vie.

Nina: Je crois que si le canard ne mentait pas, il serait mange par le crocodile, parce que les crocodiles nagent plus vite que les canards.

Florian: Est-ce que les canards ont aussi les 10 commandements ?

Franziska: Les hommes ont aussi les 10 commandements et mentent quand meme.

Lisa: Non, pas tous ont 10 commandements, seulement les protestants.

Florian: Est-ce que les eleves catholiques n’ont pas 10 commandements ? ( il regarde son professeur d’instruction religieuse pour trouver de l’aide)
Professeur: Pouvez-vous m’expliquer ce que notre question a avoir avec les 10 commandements ?

Florian: Parce qu’on n’a pas le droit de mentir ?

Alexander: Ici, c’est ecrit que l’on ne doit pas mentir- (il regarde dans son cahier d’instruction religieuse)
Nina: Parce que nous pouvons choisir si nous mentons ou non.

Timo: Est-ce qu’un mensonge est parfois plus important que la verite ?
Christopher: Qu’est-ce que la verite ?

Harald: Si le canard ne ment pas, il se fera manger.

Alex: Donc, il doit mentir.

Florian: Le canard doit mentir parce qu’il s’agit d’une urgence.

Professeur de religion: Comment pouvons-nous le savoir ?

Nina: Ma maman dit qu’en cas d’urgence on a le droit de mentir.

Felix: Oui, un mensonge necessaire.

Stefan: Est-ce que des mensonges de dernier recours
 sont permis ?

Harald: Des mensonges sont permis en cas d’urgence.

Norbert: Est-ce que dans la Bible il y a des gens qui ont menti ? ( il regarde son professeur d’instruction religieuse pour trouver de l’aide)
Florian: Ou quelqu’un qui a menti juste par necessite ?

Professeur: Pour repondre a cette question, nous devons d’abord lire quelques histoires bibliques.

Michi: Non, pas lire!

Harald: Oui, je veux le savoir…

Le groupe se met d’accord pour lire quelques histoires bibliques, par exemple celle des sage-femmes Schifra et Pua (Exode 1, 15-21) et l’histoire de Judith et Holoferne (Judith 10, 1-19), mais aussi celle du reniement de Pierre (Marc 14, 66-72), dans lesquelles le mensonge est considere globalement comme negatif.
A la fin des lectures, le professeur demande aux eleves un bilan intermediaire, qui est donne par Florian. “On a le droit de mentir, lorsqu’on sauve par cela sa vie ou celle de quelqu’un d’autre ou si on le preserve simplement d’un danger.”

Discussion:
Maintenant je voudrais vous inviter a un echange et un moment de discussion entre vous. Pour vous stimuler, voici deux questions:

Est-ce que la theologie (faite par ) des enfants joue un role dans mon travail, voire pour mon travail dans l’Eglise ?

Qu’est-ce qui peut-etre entrepris afin de favoriser la prise au serieux des enfants en tant que sujets de la theologie ?
En conclusion:
Pour terminer, je vous ai apporte aujourd’hui une petite douceur. Il s’agit-comment pourrait-il en etre autrement- de Mozartkugeln (pralines “boules de Mozart”).

Ils ne nous rappelent pas seulement le grand compositeur. Les Mozartkugeln ont aussi une signification religieuse. Elle sont faites de chocolat, de nougat et de massepain, donc trois en un et un en trios, et rappelent par cela le mystere de Dieu et de sa trinite. Mais les Mozartkugeln ont aussi une signification philosophique. Elles sont rondes comme le monde et nous rappelent par ceci les questions dernieres sur le sens de tout ce qui est, le sens de l’univers.
Il est bien que nous puissions, sur la base de notre foi et inspires par l’Esprit de Dieu, chercher ensemble avec les enfants et les jeunes des reponses. Je vous souhaite une bonne journee.

Merci.
